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I. 

Voyage botanique sur la cåte ouest du Gronland. 

Par 

X. Hartz. 

Pendant les etes de 1889 et de 1890, je parcourus la cote occi­
dentale du Gronland, d'environ 60° a 70° L. :N., pour faire des 
collections et des recherches botaniques; de plus, en 1890, on 
recueillit des plantes fossiles pres de Vargatz. 

1889. 
On parvint a la colonie de Holsten s borg le J 1 juin; il n'y 

avait que peu de plantes alors en floraison; on en trouve les noms 
( en lettres italiques) p. 4. - Ensuite on se dirigea vers le . sud, 
par God th a ab, en traversant l'archipel du Skær g a ar cl, pour 
arriver a Fred er i k s ha ab. De la, on fit une excursion aux 
fiords de Kvan (Kuanersok), de :N er i ak et de T as i ns ak. Au bas 
de ·la page 9, on tnumere bon nombre des plantes plus apparentes 
des oseraies, caracterisant les versants tournes au snd dans les 
tiords. 

A J vigt u t, dans le fiord d 'Ars u k , on ren contra des boulaies 
assez considerables a larges feuilles et a hauteur d'homme (Betula 
odorata f]. tortuosa); le sorbier et l'aune s'y tronvent en buissons 
assez notables de un å deux metres de hauteur. 

Un interet particulier s'attachait a la vegetation antour des 
sources thermales de la petite Ile d' U n art ok ( a environ G0° 30' 
L. X.); l'eau de ces sources a une temperature de 40° C. 

La chaleur du sol est fortement influencee par I'ean thermale, 
et une vegetation luxuriante se developpe dans l'espace subissant 
l'influence de la chaleur de la source sur un rayon de :30 a GO 
metres; quantite d'especes qu·on ne tronve ordinairement que bien 

29" 



avant dans les fiords , se rencontrent 1c1, bien que du resle cette 
localite soit ouverte, plate et sans abri. Le Ra111mcul11s acu et 
le Xarclus stricta etaient d'une frequence toute speciale. 

A la page 20, sont enregistrees les 31 especes qu'on a notees 
sur le terrain influence par la chaleur thermale. 

Dans le T aser mi u t- Fjord, on explora les boulaies qui s'y 
trou,,aienl, el l'on mesura la hauteur des , houleaux (B. odorata 

l tortuosa); les plus eleves mesuraient environ 7 metres; leur 
circonference etait de 52 centimetres. Yoici les e::;pcces caracteri­
sant la \'egetation inferieure des boulaies: J.Ya rdus st,·icta, Poa 11e1uo­
rrtli:;-, Agro1,yr10,1 ciolaceum var. rirescens, avec plusieurs autres. 
Le Rabus saxatilis a ici sa seule provenance gronlandaise. 

Dans les plaines ouvertes, å l'interieur du fiord, on rencontra 
la lande de Lichen; le bas de la page 23 danne l'enumeration des 
Phanerogames qui sonl frequentes. Le Sorlms y figurait avec une 
couronne nettement accusee; d'une seule et meme racine, par 
exemple, partaient six trones , hauts de trois å qualre metres et 
presque parfaitement droits. 

Pages 26-27: observations de la temperature, en partie avec 
le thermometre a bulbe noir, pour l'air, la terre et l'eau; au bas 
de la page 27, on enumere les apparitions notees du Bourdon 
(Bombus) dans les fleurs; au haut de la page 28, apparitions des 
Dipteres (Jluscidæ). 

1890. 
15 juin: arrivee a Holstensborg, 0C1 cette annee-fa on 

rencontra une vegetation beaucoup plus avancee ~u'en 1889. Du­
rant l'hiver de 188~-90, il etait tombe bien moins de neige que 
l'annee precedente. et la chaleur avait commence de bien meilleure 
heure. Tandis qu'au 15 juin 1889, on n'avait guere trouve plus 
a·environ 20 especes en fleur 1 on en rencontra, en 1890, plus de 
50. Pres d"E ged es minde, on examina une tourbe de Sphagnum; 

au bas de la page 35 et au haut de la page 3G , on cite les 
Phanerogames croissant å la surface de cette tourbe. 

Le fiord d'O r pigs u it se distingnait par ses vastes boulaies, for­
mees par un Betula nana tout bas et decombant, tandis que -
chose etrange ! - on ne vit pas d'oseraies (Salix glauca). 

Lå , comme ailleurs, on rencontra, sur le~ vastes rives plates 
et argileuses des torrents, une formation de Juncu.s-, type prononce 
de la vegetation palustre et caracterisant les plaines argileuses plates 
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et humides. Les J. arcticus, triglumis et Cct-":itaneus sont ]es espe­
ces qui predominent dans le Gronland Septentrional; dans le ~Iidi 
du Gron]and (par exemple, dans le Tasermiut-Fjord) la freqnence 
du J. filiformis etait frappante. 

A C h rist ia ns haa b, on troUYa dans un petit lac le Xitella 
tra nslucens1 la premiere Characee rencontree en Gronland. 

Pag. 45 -46 , on par le de la vegetation actuelle d 'At an i -
ker d I u k, cette provenance celebre de plantes fossil es tertiaires et 
cretacees. 

A Kingitok, un pen au nord d'Atanikerdluk (p. 46-48), 011 

nota l'altitude de nomhre de plantes; on en fit autant a P a toot 
(p. 49- 50). 

Finalement et immediatement aYant le retour, on visita et ex­
plora le M ud der bugt, localite importante et interessante, situee 
sur la cote orientale de l'ile de Disco, a environ G9° -i-0' L. X. La, 
croissait le Pote11tilla Rau1111cul11s Lge. C'est encore la qu·on trouve 
l'habitat le plus septentrional qu'on connaisse a l'Angelique, Archan­
gelica officinalis; il y a encore la d'epaisses oseraies (Salb: glauca.) 
de hauteur cl'homme, ainsi qu'tme foule de plantes d'oseraie qu·on 
ne trouve ordinairement pas aussi loin au nord; on les cite au 
bas de la page 56. A Ja page 57, on enumere un certain nomhre 
d"especes qui font rarement defaut aux oseraies sud-gronlandaises, 
mais qu'on ne rencontre pas dans les fourres du ~ludderbugt. 

Pag. 57 -58, on rnentionne la· vegetation de mauvaises herbes 
des jardins de Christianshaab et de Ritenbenk. Pag. 59-60: ob­
servations de temperatures. - On n'a pas encore etudie les plantes 
fossiles recueii1ies; rauteur se reserve d"en danner une communica­
tion plus tard. 

II. 

Nouvelles contributions a la :flore du Granland 
Occidental. 

Par 

L. Koldernp Rosenvinge. 

L'auteur a determine les nouvelles recoltes de plantes vascu­
]aires rapportees du Granland Occidental depuis 1892 par ~DL 



M.-P.-A. Traustedt , A. Jessen, F.-B. Petersen, C. Ostenfeld-Hansen 
et P.-H. Sorensen. On n'a decouvert aucune espece qui soit nou­
velle pour la flore; mais la liste contient les habitats nouveaux d'un 
certain nombre d'especes. Les especes suivantes ont ete trouvees 
å une ]atitude plus au nord qu'auparavant: Comus suedca, Pedi­

cularis euphl'((sioides, Oxycoceus palustris, Hierncimn dovreuse 

* groenlanclicum, Pota?llogeton heteropl,yllus, Carex defiexa , .AiJ·a 

fiexuosa, Lycopodium complanatum, Lastrea spinulosa. Au con­
traire, Jes especes suivantes ont ete trouvees dans des localites 
plus meridionales qu'autrefois: Li1111æu borf.fllis, Carex 1·upesti-is, 

Glyceria Langeaua. 

III. 

Vegetation de la partie la plus meridionale 
du Granland. 

Par 

L. Kolderup Rosenvinge. 
(p. 73-250). 

La plus grande partie du Gronland appartient å la region 
alpine; ce n'est que dans la partie la plus meridiona]e qu'on trouve 
la region des bou]eaux. Le present travail contient une description 
de Ja vegetation de cette partie du pays, qui a ete traitee moins en 
detail dans le traYail de l\I. W arm in g (0111 Gruu.lands T"egetation 

dans Jleddel. 0111 Gdi11l. XII). 

1. Geog1·a11hie botani1pie de la 11artie la 11lus meridionale 
du Gronlaml. 

En parcourant du nord au sud la cote occidentale, on voit 
la flore subir peu å peu certaines modifications. A 64 ° lat. N., on 
trourn la Jimite meridiona]e de plusieurs especes qui sont plus ou 
moins repandues dans les contrees septentrionales, tandis qu'il y a 
tres peu d'especes qui ont leur ]imite septentrionale a cet endroit. 
A 63° lat. N., le Betula muw cesse; il est remplace par le 1J. glau­

dulosr1. 13 especes ont leur limite septentrionale å 62° lat. N., 
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entre autres le Betula odorata. La limite la plus nette se trouve 
å 61 ° lat. ~.; la cote se detourne la vers l' est, et le terrain, exempt 
de glace, y est tres etroit et å plusieurs reprises interrompu par 
des glaciers. Cet endroit forme la limite meridionale pour 1'.Alnus 

01:ata , tandis que 33 especes meridionales sont restreintes å la 
partie de la cote qui se trouve au sud et å rest de cet endroit. Cette 
partie, 1 a c 6 te m er id i o n a 1 e, ren ferme une flore riche en especes 
(27 4 ), dont un nombre relativement grand sont meridionales. Toute­
fois la flore de cette partie contient un element arctique tres con­
sidfaable: un tiers de ses especes se trouve aussi dans la partie de 
la cote situee au nord de 72° ]at. K , et deux tiers des especes 
croissant ici se trouvent aussi sur la cote meridionale. La plupart 
des especes meridionales se trouvant surtout dans les vallees de 
l'interieur du pays, la flore y a un caractere subarctique, tandis que, 
dans les montagnes et dans les iles du Skærgaard, elle a un 
caractere arctique pareil å celle du Granland plus horeal. 

11. Les conditions climateriqnes de la Jlartie la plus mericlionale du 
Gri:inlaud. 

L ·auteur a calcule par moyennes la temperature (tab I. I, p. 94-
95), les jours de pluie ou de neige (Dage med Xedbor), la hautenr 
d'eau tombee par an (Middel-Xedbar) et les jours de brouillard 
(Dage med Taage) (tabl. II: p. 94) pour cinq localites de la partie 
meridionale du Granland. Godtl1aab. est situe sur le littoral, Kor­
nok å 7 å 8 milles de la mer ouverte, å peu pres å la meme lati­
tude; Julianehaab est situe presque comme Godthaab, Nanortalik 
un peu plus tJres de la mer et lvigtut plus eloigne de celle-ci. Une 
comparaison entre ces localites montre que la cote meridionale a 
une saison de vegetation d' environ deux degres plus chaude que 
des localites correspondantes sitnees a 64 ° lat. N. II y a cepen­
dant nne difference tres prononcee entre les localites situees pres 
de la mer otwerte et celles de l'interieur du pays, comme on le 
verra en comparant Godthaab et Kornok dans les tabl. I et Il. li 
faut supposer qu'nne ]oca]ite a rinterieur <lu Tunugd]iarfik-Fjord, 
p. ex. Iga]iko, soit å Ju]ianehaab comme Kornok å Godthaab. D'autrc 
part, les iles du Skærgaard de la cote meridionale ont une tempe­
rature estivale plus basse, plus de brouillard et probab]ement plus 
d'eau tombee annue1Iement que Julianehaab. 

Les vents sont d"tme grande importance pour la vegetation. 
A Godthaab, les vents du snd sont predominants pendant l'ete. Au 



45-i 

contraire, dans la partie la plus meridionale de la cote meridionale, 
les vents du nord sont les plus frequents. Dans l'interieur du pays 
de la cote meridionale enfin, le vent cl'est (sud-est ou est-nord-est) 
est le plus fort et, semble-t-il. aussi le plus frequent. Ce vent qui 
souffle souvent avec une violence extraordinaire, est un fæhn re­
marquahle par sa temperature elevee et generalement aussi par sa 
secheresse. 11 a une inlluence tres prononcee sur la vegetation. 
En hiver, il fait fondre en grande partie la neige. 

lII. Formations vegetales (le la partie la plus meri<lionale (lu 

Gronland. 

L es bro u s s a i 11 es a ,·ancent, dans la partie la plus meridio­
nale, plus loin vers la cote que dans les contrees plus septentrionales; 
toutefois, leur limile exterieure se trouve toujours a une certaine 
distance de la pleine mer. Elles occupent de preference les pieds 
des montagnes; elles exigent une chaleur relativement considerable, 
et par consequent elles ne croissent ordinairement pas sur les ver­
sants exposes au norcl. Elles exigent aussi de l'abri, et leur distri­
bution montre que c'est contre le fæhn qu'elles demandent surtout 
a etre abritees: elles font elefant dans toutes les localites exposees 
au f æhn, et dans les plaines on trouve souvent des ar bustes allonges 
s'etenclant justement dans la direction de ce vent. Ces arbustes et 
les broussailles etendues n'atteignent pas la hauteur d'homme et 
ont generalement une surface continue qui depencl peut-etre de ce 
qu'ils sont couverts de neige pendant l'hiver. Les broussailles de­
passant la hauteur d'homme ne se trouvent que raremcnt, et dans 
les localites les plus abritees dans l'interieur du pays. Les brous­
sailles sont surtout representees par un saule, Salix 9lauca, et un 
bouleau, Betula orlorata, et a un moindre degre par un aune (.Alnus 
oi·ata) et un sorbier (Sorbits americcma). L'aune ne se trouve pas 
sur la cote meridionale. 

Les broussailles formees de saules sont les plus repan­
clues, surtout au voisinage de la cote. Le Salix glauca ne devient 
pas plus haut que dans les contrees plus septentrionales du Gron­
land; il atteint 8 pieds de hautenr, mais le plus souvent il ne de­
passe guere la moitie de cette taille. Les oseraies sont generale­
ment tres epaisses. Les rameaux dresses des saules atteignent un 
åge d' em·iron 30 ans; leurs couches ligneuses annuelles sont envi­
ron trois fois plus larges que dans les saules qui n'ont pas cru 
dans les broussailles. Les oseraies exigent un sol plus humide que 
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les broussailles de bouleaux, mais elles n'ont pas besoin d'autant 
de chaleur; c' est pourquoi on les trouve parfois dans des declivites 
exposees au nord. Les oseraies ne montent generalement qu'a une 
altitude peu considerable au-dessus de la mer; 011 peut en trouver, 
pourtant, a 1400 pieds cl'altitucle, bien qne peu developpees en 
hauteur. 

Si les oseraies sont tres epaisses, elles ne contiennent presque 
pas de plantes herbacees . mais le sol y est souvent couvert d'tm 
tapis brunåtre de )lousses (Hylocomium et d·autres). Dans les 
oseraies moins epaisses, on trouve entre les saules une vegetation 
herbacee composee d'un grand nombre d'especes (voir p. 127 - l 2H). 
Cette vegetation correspond souvent, comme dans la partie centrale 
de la cote occidentale (entre 64° et 67 ° lat. X.) selon :\I. "\Yarming, 
aux pentes herbeuses (Urteli); mais souvent il arrive que les Gra­
minees predominent au point que la vegetation se rapproche plus 
ou moins des formations des Graminees, surtout dans l'interieur du 
pays. Les Ai1·a fiexuosa, .Anthoxanthum odomtum, Phleum alpinum 

et des especes de Poa et de Festuca sont les plus communs. Dans 
cl' au tres localites, les arbustes des bruyeres forment une vegetation 
au-dessous des saules. 

Broussailles de bonleaux. Le Betula odorata est re­
pamlu depuis la pointe meridionale jusqu'a G2 :> lat. X sur la G6te 
occidentale. li forme des broussailles dans l'interieur du pays de 
la cote meridionale. Ces broussailles ont generalement la meme 
hauteur que celles des saules; elles croissent frequernment ensemble, 
et les deux especes sont souvent melees dans la meme broussaille. 
Ces broussailles oruinaires de bouleaux, tout au plus de hauteur 
d'homme' sont tres epaisses. Ce Il 'est que dans les vallees les 
plus abritees de rinterieur du pays qu'on trouve en petite quantite 
des bouleaux plus hauts. Les bouleaux les plus grands n'ont 
jamais la forme typique d'arbres a un seul trone; ils presentent 
toujours plusieurs, soit de 3 a 5, trones ou rameaux principaux, 
de grandeur a peu pres egale, dresses ou ascendants, dont quelques­
nns touchent souvent la terre a la base (fig. 5-G). Ces rameaux 
atteignent un age de 60 a ~0 ans. L'ecorce des rHmeaux princi­
paux est ]isse et brunatre, plus rarement d'un blanc gris.Ure. Les 
bouleaux les plus hauts, atteignant 20 pieds de hauteur, se trouvent 
dans le Tasermiut-Fjord (fig. 7). Des hroussailles de bouleaux 
bien developpees n'ont ete observees qu·a 400 å 500 pieds d'alti­
tude. Dans plusieurs endroits, les bouleaux sont robjet ,f abatage; 
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toutefois, il parait que cela a tres peu cl ' influence sur l'extension 
des broussailles. 

Les plantes l1erbacees croissant dans les broussailles de bou­
leaux sont designees p. 144. Les broussailles sont tres souvent si 
epaisses, que le sol n'offre pas de vegetation herbacee. Parmi les 
especes citees, les Graminees sont les plus jmportantes, surtout les 
.Authoxautlwm et Afra fiexuosa; si la vegetation herbacee est bien 
developpee, elle a, par consequent, generalement le caractere d'un 
Graminetum. Les Graminees sont souvent melees de Lichens; ces 
derniers peuvent predominer a tel point que la vegetation couvrant 
le sol a le caractere d\m champ de Lichens. 

Dans Jes tableaux, p. 147 -158, on trouvera 1 ° le nombre 
des couches ligneuses ammeiles (Aarringe), 2° la longueur du dia­
metre le plus grand, (storste Diameter), 3° Ja Jonguenr du rayon 
le plus grand, avec et sans ecorce (storste Radius med og uden 
Bark) et 4 ° la large ur moyenne des couches ligneuses annuelles 
sur le rayon le plus grand - d'tm certain nombre de trones ou 
de rameaux des especes constituant les broussailles et de quelques 
autres especes ligneuses. Le Sorbus r1merica11a se trouve epars 
dans les broussailles de saules et de bouleaux; les echantillons les 
plus grands, atteignant 11-12 pieds de hauteur, ont ete trouves 
dans le Tasermiut-Fjord. L'Alnus ornta apparaH de Ja meme ma­
niere au nord de 6 t O lat. N. Le genevrier (Junipems communis) 

ne forme jamais de broussailles; son trone s'applique toujours au 
sol. li acquiert un grand age. L ·accroissement est tres different, 
non seulement dans les diff erents trones, mais encore aux divers 
points de la peripherie d'un seul et meme trone. Le carnbium 
reste parfois inactif en certains points pendant une ou plusieurs 
annees pour reprendre plus tard son activjte. Les trones les plus 
ages ne sont pas les plus epais. La figure 8 presente en grandeur 
naturelle trois coupes transversales de genevriers; A a plus de 80 
ans, B plus de 400 ans, C 216 ans. - En 1846, on a seme des 
Picea excelsa dans l'Agdluitsok-Fjord; deux echantillons, emportes 
en 1886, n'ont qu'environ 3 pieds de hauteur. 

Pen tes her h e u ses (Urteli, Urtemark). La vegetation de 
ces localites est, dans la partie centrale de la cote occidentale, selon 
1\1. Wa rmi ng, surtout en relation avec les broussailles de saules, 
vn qu'elle offre la vegetation herbacee de ces dernieres sauf les saules; 
il en est de meme pour le Gronland le plus meridional, oi.1 elles 
se trouvent surtout sur des versants graveles du littoral. D'ailleurs, 
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les pentes herbacees passent sonvent dans les brnyeres, les buissons 
de celles-ci cedant la place , dans des endroits plus fertiles, aux 
plantes herbacees. Les especes des pentes herbeuses sont enumerees 
p. 161 -162. Leur vegetation est generalement constituee par un 
melange d'un grand nombre d' especes; il arrive pourtant qu 'une 
seule espece est predominante, p. ex. les Streptopus amplexifolius, 
Rammculus acer, Alchemilla vnlgart"s. Dans l'interieur du pays, les 
Graminees sont surtout en majorite; la vegetation se rapproche alors 
de la formation suivante. Cela est du probablement a ce que la 
chaleur, plus forte pendant r ete, y favorise les Graminees plus que 
les autres plantes herbacees, et qu'elle est favorable aussi au deve­
loppement des broussailles, tandis que les pentes herbeuses prospe· 
rent bien dans le climat froid et humide du littoral. 

Pen tes de Gram in e es et pr air i es. Dans les au tres par­
ties du Gronland, les Graminees ne constituent des formations vege­
tales que dans des localites engraissees; il en est autrement dans 
le Gronland le plus meridional. Comme nous venons de le <lire, 
les Graminees y jouent souvent tm role important dans les pentes 
herbeuses; il arrive meme souvent qu'elles sont tout a fait predo­
minantes , et forment ainsi des pen tes d e G ram in e es . Celles­
ci se trouvent dans l'interieur du pays dans des localites complctc­
ment identiques a celles des pentes herbeuses. Leur vegetation se 
compose d'un certain nombre d'especes de Graminees, comme les 
Calamagrostis phragmitoides, Pltleum alpinum, Anthoxanthum odo­
ratum, Agropyrwn violaceum, Poa glauca, nemoralis, pratensis, 
Aira fiexuosa, Ayrostis alba. Elles ont souvent une composition 
assez mixte et contiennent un nombre assez grand des especes des 
pentes herbeuses. - Dans les pr air i es des plaines, la vegetation 
a un autre caractere. Le sol y est plus aride, et la vegetation 
moins abritee contre les vents; les Graminees sont presque toujours 
representees par les Anthoxanthum odo1·atnm et Aira fiexuosa, 
meles d'un petit nombre d'autres Graminees et d'autres plantes lier­
bacees (voir p. 171 ). Dans les localites arides, les Graminees sont 
plus ou moins entremelees de Lichens fruticuleux, et la vegetation 
se rapproche alors des champs de Lichens. Les pentes de Grami­
nees et les prairies arides se rattachent d'ailleurs souvent aux brous­
sailles. E11es ont ete oLservees jusqu'a 1100-1300 pieds d'alti­
tude. Ce que nous venons d'exposer, a trait surtout a la partie 
nord de la cote meridionale (Julianehaabs-Partiet). On trouve aussi 
les formations des Graminees aux· environs du Tasermiut-Fjord; 



l' Anthoxrmtl11tm orlon,twn y faiL pourlanl defaut, mais on trouve en 

revanche le Srtnlus stricta, qui ne croil pas dans le Julianehaabs­

Parti. L'elevage du belail qui a lieu aujourd'hui comme aulrefois 
dans l'interieur du dislricl de Julianehaab, depend surtout de ces 
formations de Graminees. 

V e g 6 t a t i O n d e s I O C a 1 i l es e n g r a i s s e e s . Les especes 

particuliercs pour ces localites sont a peu pres les memes que dans 

la partie cenlrale de la cute occidentale (voir p. 174-). Pourtant deux 
d'cnlre elles nc se trouvcnl que dans la partic la plus meridionale 
du Grijnland, it savoir les Rm,u,x .Acetosa et Jlatrica1·iu hiodora /1, 
pl,æoceplutlrl. Le::; Jicux habiles etanl tous silues sur Ja mer, on y 

lrouve ordinairement un cerlain nomhre de plantes littorales, SUi'· 

tout ]e:-; E'lvmus are}l(trius el Cuchlearia groenla}l(licrt. Les Jocalites 

conlinuellemenl l1abitees offrenl relativemenl peu d'e::;p(•ces (p. 1 7fj); 

eelles qui ne sonl plus hahitees ou ne le sonl que raremenl, ont 

une \'cg6talion plus lux.uriante el plus ricl1e en especes, rappelant 
les penles herheuses ou les pcnles de Graminees; la plupart des 

e:-peccs qui y croissent, se propagent par des slolons (p. l 77). Une 
vi~getaliou :c:emblahle se trouve auµres des ruines des ancienne$ co­

lonies islandaiscs, qui n ·ont pas ete habitees pendant plusieurs 
sii·des, mais qui ofTrenl encore un sol tre~ fertilise par des engrais. 

Plusieurs des especes des localites engraissees ont ele intro­

dnites, bien certainemenl, par l'homme, comme les Polyyowun 
(fficula,·e, Stellari(l 111edia, Capsella Bw·sa pastoris et Port w1111u,, 

especes qui se propagenl par des graines mais qui ne sont pa::; 
capahles de s'elendre au dehors des lieux engraisses. Les especes 

:mirnntes, ricia cracca, Jmtc/1.'3 bufo11i11s et Achillea Jlillefoli1t1n, 

ont indubitahlement ete inlroduites par les anciens colons islandais; 
elles ne se trouvent aujourd'hui qu'aupres des ruines. ll est plus 
ou moins probah]e que les especes suivanles onl et6 inlroduites de 
la meme maniere: Jlelioclun·is palustris, Curex rEde,·i, Rum ex do-

111estic11s, Gm,plutlium ulivi11osw11 et Gentimw serruta. Il se peut 

meme que l'introduction de l'A11tl10xantltum odomtwn et du Leon­

todon (t11tum11alP-, qni sont aujonrd'hui tres repandus dans le .Juliane­

haabs-Parti, date de la meme epoque, et il en est peut-etre de 
meme pour d'autres especes encore de Ja partie la plus meridionale 
du Gronland. 

L-es bruyeres (landes) ont, dans la parlie Ja plus meridi­
ona]e du Gronland, a pen pres le meme aspect que dans les con­
trees plns septentrionales. Elles se composent principalemenl des 
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especes suivantes: Empetrum nig,·um, Betula glandlllOsa, T'"accinium 
uliginosum, surtout la var. micropltyllum, et Salix glauca. Sur le 
littoral (les iles et la partie rxterieure du continent), rEmpetnl}n 
est generalement l'espece dominante. Dans les localites exposees, 
les divers individus de cet arbuste sont distincts et apµliques 
au sol, et il ne sont feuillus qu'au bord arque; tous ces arcs verts 
ont la meme orientation, determinee par le vent dominant. Dans 
les Kitsigsut-Oer, 61° lat. K, c'est le vent du nord qui produit cet 
effet (A. Jessen. fig. 9), tandis que, dans les parties plus septentrio­
nales du Skærgaard, ce sont les vents du sud. Dans l'interieur du 
pays de la cote meridionale, les bruyeres formees d

0

Empetn1m sont 
bien plus rares; elles y occupent principalement les versants exposes 
au nord et evitent surtout les localites exposees au f æhn. On 
trouve, meles dans les landes d'Empetrum, outre les autres arbustes 
des bruyeres, un certain nombre de Lichcns et de Mousses, surtout 
dans le voisinage de la meL· ouverte, ou I'E111petrum croit souvent 
dans une masse spongieuse composee de Mousses. La predomi­
nance des Mousses tient au climat humide du Iittoral. En passant 
de la cote vers l'interieur du pays, on voit I'Empetnnn ceder la 
place aux raccinium uliginosum et Betula glandulosa, qui consti­
tuent ensemble la vegetation des bruyeres, tandis que les au tres 
arbustes des bruyeres fo11t plus ou moins completement defaut. Ces 
deux especes sont plus adaptees que l'Empetrum au clirnat sec de 
l'interieur du pays, ce qui tient peut-Hre a ce qu· elles sont sans 
feuilles pendant l'hiver. Ces bruyeres de T'"accinium et de Betula 
sont tres repandues dans le pays de la cote meridionale; dans 
l'interieur de· ce pays, elles sont souvent melees de Lichens fruticu­
leux. Elles sont la probablement souvent sans neige pendant 
J"hiver. Les bruyeres montent a 2100 pi eds d'altitude pour le 
rnoins. Les plantes herbacees des bruyeres sont a peu pres les 
memes que dans la partie centrale de la cote occidentale; quelques­
unes des plus communes sont nommees p. 197. On voit par celle 
liste qu 'il y a une difference remarquable entre le littoral (Yder­
iandet) et le pays interieur (det Indre). 

C ha 111 p s de L i c hen s . On trouve parfois, dans le Skærgaard 
de la cote occidentale, des localites couvertes de Lichens fruticuleux; 
elles n'ont pourtant que peu d"etendue. c·est seulement dans le 
pays de la cote meridionale qu'on trouve des tapis plus etendus de 
ces plantes. Xous avons mentionne que les bruyeres de rinterieur 
de ce pays sont souvent rnelees de Lichens fruticuleux; ceux-ci 
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finissent par dominer tellement qu'ils determinent la physionomie 
de la vegetation , tandis que les arbustes de bruyeres, surtout le 
Betula glanclulosa, ne s'y trouvent qu'epars, ou font tout a fait 
defaut. Ces champs de Lichens se composent d'un petit nombre 
d'especes de C'ladonia et de Stereocaulon, formant un tapis uni­
forme, mou et gris; ils se trouvent dans des plaines a surface 
uniforme, horizontales ou a faible declivite, sur un sol sablonneux 
ou graveleux. Outre les arbustes de bruyeres, on trouve par-ci par­
la des echantillons isoles de genevriers et un certain nombre de 
plantes herbacees qui, du reste, sont ordinairement peu nombreuses 
(voir p. 203). Liespece la plus commune est l'Aira fiexuosa, qui 
est parfois a peu pres le seul representant des plantes vasculaires. 
Aux environs du Tasermint-Fjord, le Na,·clu:s stricta semhle jouer 
un role important dans les champs de Lichens. 

En 1889, j'ai emis ]'opinion que la presence des champs de 
Lichens dans l'interieur du pays de la cote meridionale, est due au 
climat sec de cette contree , le fæhn y contrihuant heaucoup a la 
secheresse. Selon M. K ih Ima n, il n' en est pas ainsi dans la Lapo­
nie russe; les champs de Lichens bien developpes ne se trouvent 
la qu'aux endroits proteges pendant }'hiver par une couverture de 
neige persistante. .Je n'ai pas observe les champs de Lichens 
gronlandais pendant }'hiver, mais il faut supposer qu'ils sont en 
partie couverts par la neige en hiver, continuellement ou le plus 
souvent, surtout ceux qui n'offrent pas d'arhustes de bruyeres, 
tandis que ceux qui contiennent des individus epars de Betula 
gla1edulosa, semhlent etre souvent prives de neige pendant l'hiver. 
Cela ne parait pas contredire les faits reveles par M. K ih l man, 
car c'est, en Laponie, le vent froid de nord-ouest qui entra1ne des 
dangers pour la vegetation, en dessechant les plantes gelees, tandis 
que, dans le Gronland Meridional , la vegetation est me11acee par 
le f æhn qui fait degeler les plantes et la neige. Les conditions 
meteorologiques sont aussi plus variables la qu'en Laponie. Le 
fait que les bruyeres, composees sur le littoral surtout d'Enipetrum, 
changent peu a peu de caractere et sont remplacees, dans l'inte­
rieur du pays, par les champs de Lichens, ce fait ne peut pas etre 
explique par le plus ou moins de persistance de la neige ; il depend 
certainement de la difference climaterique mentionnee entre le litto­
ral et l'interieur du pays. La faculte des Lichens de supporter des 
<lessechements temporaires, les rend capables de l'emporter sur 
les plantes va~culaires dans le sol sablonneux ou graveleux. Dans 
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des endroits un peu plus humides des champs de Lichens, les Gra­
minees, surt out I' Anthoxanthum ocloratum, se trouvent parfois en 
abondance, et il y a alors transition aux prairies arides. 

Landes d e ~Io u s ses. Les versants des rochers exposes 
au nord sont souvent, comme dans la partie centrale de la cote 
occidentale, couverts de tapis etendus de Mousses. Ces tapis sont 
composes presque exclusivement du Racomitrium hypnoicles, mais 
on y trouve generalement entremeles des arbustes de bruyere epars, 
p. ex. les Empetnun J Salix herbacea, Vaccinium uliginosuni et 
quelques Lichens, comme les Neplu·oma a1·cticum, Soloriua crocea 
et Pa JlJWJ'ia hypnornm. Ils sont le mieux developpes sur le littoral; 
dans l'interieur du pays ils font ordinairement defaut, probablement 
a cause du climat trop sec. ~I. ,varm in g les compte, a juste 
titre , parmi les formations xerophiles; ils sont toutefois moins 
xe1~ophiles que les bruyeres d'Empetn11u. 

L a veget at ion ru pest re a le meme caractere dans la par­
tie la plus meridionale que dans les autres parties du Gronland, 
et elle contient en grande partie les memes especes. On trouvera, 
p. 21 S, la liste des especes de plantes vasculaires rencontrees sur 
ie rocher confinant le glacier d'Arsuk-Fjord, rocher couvert par le 
glacier a une epoque toute recente. En plusieurs endroits de la 
partie meridionale du Gronland, il y a des talus formes d'un gra­
vier grossier de diabase Oll d'autres roches se decomposant facile­
ment. Si la decornposition s'opere vite, le gravier est tres mobile, 
et la vegetation nulle ou tres eparse. Plusieurs des especes crois­
sant dans ces talus (voir p. 222) sont fixees par une racine pri­
maire tres longue (Salix glauca, Papacer rnclicatum, Silene acaulis), 
d'autres par des racines laterales longues et vigoureuses (Sedum 
Rlwdiola); d'autres encore rampent par des stolons tres longs 
(Potentilla tridentata, Chamænerium latifolium). Le Papare1· radi­
catum, qui est tres commun dans le Gronland Septentrional et 
Central, ne se trouve, dans la partie la plus meridionale, que dans 
des localites graveleuses Oll sablonneuses, a vegetation eparse. C'est 
peut-etre parce que ce sont les seuls endroits ou il n ·est pas sup­
plante. Il en est de meme du Dr11as integrifolia. 

P 1 a in es s ab Ion n e u ses, mora in es , etc. Les plaines sa­
blonneuses ont souvent une vegetation extremement pauvre. Dans 
les endroits tres exposes aux vents, on ne trouve parfois que des 
Lichens crustiformes revetant les cailloux roules, ou l'on trouve 
encore par-ci par-la des echantillons epars de Silene acaulis formant 
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de grnnds coussins hemispheriques, ou des individus d'Ernpetrum 

rampant a la surface du sol dans la direction du vent dominant 
(fig. 11 ). Dans d"autres endroits, on trouve plusieurs especes 
donnant l'origine a de petits monticules de sable rnouvant (Salix 

_qlrtuca 7 Hulia11tl1us peploides 7 Elymus are11a1·i11s, .dim alpina 117 

i:icipm·a7 Festuca rubra et d'autres). Dans un ilot fouette par les 

sables mouvants, on trouva des individus extraordinaires du Sedum 

Rhodiolrt7 tres rameux au-dessus du sol, ce qui etait du probable­
ment au sable mouvant (fig. 12). 

La plupart des especes croissant dans les moraines terminales 
sont communes dans d'autres formations vegetales. L'Ambis lwmifusa, 

espece assez rare, croit dans les moraines; on y trouve aussi le 
Papaver radicatum et le Salix my1·si11ites. 

Les plaines des bassins des rivieres ont souvent une vegetation 

semblable a celle des plaines sablonneuses ci-dessus mentionnees. 
Parmi les especes croissant dam; les endroits de temps en temps 
inondes (voir p. 234-) , uous citerons le Parna:ssia Kotzebuei et le 
Pl'imula egaliksensis. 

Vegetation littorale. Parmi les especes croissant au 
bord meme de la mer, quelques-unes ne se trouvent pas en dehors 
de ces localites (Cochlem·ia groenlanclica 7 CaNx gla1·eosa, Halian­

thus peploides7 Stellm·ia humifusa7 Glyceria maritima). 11 y en a 
d'autres qui poussent de pref erence sur le ri vage de la mer, mais 
qui se trouvent aussi dans d'autres formations vegetales. Quelques­
unes croissent dans d'autres pays, presque exclusivement au voisi­
nage immediat de la mer. C'est le cas du Latltyrus maritimus7 

qui est tres repandu, dans le pays interieur de la cote meridionale, 
dans des formations vegetales tres differentes, comme les broussailles 
de saules et la vegetation rupestre, jusqu'a 1700 pieds d'altitude. 
L' Elymus arena1·i11s se trouve surtout dans des endroits engraisses 
pres de la mer. Les rochers sont souvent revetus, au-dessus de la 
haute mer, d'une croute noire du T"'err11ca1·ia nw111·a. 

Vegetation des rivieres et des lacs. Les rivieres ont 
generalement tres peu de vegetation; J'eau y est tres froide et 
trouhle de particules d'argile en suspension. On a trouve dans les 
rivieres l'Hycl,w·us fæticlus et le Tetmspom cylindrica. Les petits 
cours d'eau peuvent offrir une vegetation µlus riclie d'Algues et de 
Mousses. 

Les especes trouvees dans les lacs du Gronland le plus meri­
dional sont nommees p. 240; elles se trouvent presque toutes dans 
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la partie centrale de la cote occidentale; 9 en sont repandues an 
clela du GSe degre de latitude N. Dans l'interieur du pays, la 
vegetation des lacs est so1went assez riche. Le .Jle11ya11tl1es trifo­
liata et l'Hippuris rnlparis • sont les especes qui attirent snrtout 
l'attention par leurs liges aeriennes. 

i\l ara i s. Les formes principales des marais sont celles des 
1Iousses et celles des La1ches on d'autres plantes d'aspect semhlable. 
Les premieres se trouvent surtout aux bords des conrs d'eau qui 
sont sonvent garnis d'un lapis vert et spongieux, forme du Pltilonotis 

fontana ou du JVebera albicans ou peut-etre d'autres especes de 
Mousses. On trouve aussi des lapis epais de Sphagnum, souvent 
d'une teinte pourpre, surtont dans des endroits ensoleilles. Un 
certain nombre de plantes vasculaires se trouvent entremelees dans 
les lapis ·ae Mousses (voir p. 245); elles sont parfois plus domi­
nantes que les l\lousses. Des tourbieres formees par des Mousses 
se trouvent ~a et la sur le littoral; il y en a une å Narsalik, oit la 
tourbe, formee principalement par le Hyp111un stramineum, a une 
epaisseur de trois pieds au moins. Les marais des Cyperacees se 
trouvent snrtout aux bords des lacs et des etangs ; leur vegetation 
est formee par des especes de Care.r ou d'Eriophonuu. Dans du 
gravier humide et dans des localites rnsenses pres des lacs, 011 

trome souvent un~ vegetation eparse <le diverses plantes, dont pln­
sieurs especes rares. 

IV. 

Mousses du Gronland Oriental. 

Par 

r. Jensen. 

Les l\lousses qu'on m'a charg~ de determiner, proviennent des 
collections faites par M. N. Hartz a Hold-with-Hope, 7:3° 30' 
L. N., et dans le Scoreshy-Sund, 70° 15' L. N., et par i\J. E. 

XV. 30 
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Bay a Angmagsalik, G5°40'L.N. Le plus grand nombre sont 
du Scoresby-Sund, sejour de l'expcdition de M. Ryder. Des 
250 especes que contient la collection , GO sont nouvelles pour le 
Gronland; dans la liste, je les ai marque~s d'uu asterisque avant 
le nom specifique. Grace a ce remarquablc accroissement, le nombre 
total des Mousses gronlandaises compte environ 400 especes. 




